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AxrToî\i LEI'ssvnv, de Ste.-léléne, clerc du poil du dernier témoin. Tranisqniestioné.-L'officier-rapporteur était au poil quand le témoin
Le livre dit poli lui ayant été umontré, Il indique les premiers 1635 votes partit. Il ntia îit pas qui teniait la hache, mais il reconnaîltrait l'houime
comme ayant été entrés par lui. Il corrobore le témnoignaîge du premier S'il le voyait. Il n'a pas vu le livre de poil bora la possession de l'offl-
témoin sur les circonstances de l'enlèvemnut des livres. Le député cicr.rapporteur. Il n'aîvait pas do pistolets et n'eu porte jamais.
officicr-rapîîorteur avait fermé le poli piarce qà'il y avait du trouble. Il Jaux Aveoî'îîir Doitiox-accompiîgnait le dernier témoin; corrobore son
était parti aussitôt miue le prisonnier avait commencé à écrire dans le téinuinage. - -11 a %-a i la porte du poli un homnme brandissant unse hache
livre, et disant . IlTuoiis.le."1 Il y avait un M. Lafléche, de St. Hfugues ; il a

Transquestioiîné par Ml Morin-Le témoin répèéte à peu-prés lat été mis dehors c, niâte temps que M. Latfontaine et le témoin, -aussi
môme chose suar les circonstances dc l'enlèvemnt des livres, bien que quatre on cinq antres amis de M. Laframboîse.

Le juge de paix dlevant (lii il avait fait sa déposition réside il St.- Fz.AVas CAîîMaiL-r'ésidO à St. Hyacinthe; émait ai st. Hlélène leS5 de
llyaeiuulîe, mais il ne se rappielle pas le jour auquel il l'a fauite. Il croit janvier, durant l'élection. A vu le pîrisonnier conduire une personne
que c'est dans lat maison die N. Mailliiot ; il ne le connaissait pas aupa- pour voter, et a entendu l'officier-rapporteur dire qu'il n'enregistrerait
ravant. Cette dépotaitio i a été faite à la demande de M. Dessaulle3, chez pas son nom, parce que cette personne avait dâja voté. Corrobore
qui il était allé deux- fois. M. Dessaulles avait donné de l'argent au les récits des témoins précédents quant au trouble et à sa cause.
témoin pour payer ses dépenses-quatre à cinai piastres. Le témoin est juuvsPîzuOêti t.Iôe l or de l'élection;4a enten.
allé au bureau de Ni. Laflamme avec M. Dessaulles. Il ne se raîl- du le prisonmnier dire lorsque le député-oflicier-rallmorteur a voulu Ad-
pelle 'pas ce qu'il a dit là. Il était sobre quand il est allé chez M. iniistrer le serinent à unvoteur. IlPas de serment aujourd'hui, entegis-
Lalammne. trez les votes." Corrobore le témoignage précédent quant au trouble,

Par la Cour.-Le témonin avoue qu'il est dans l'habitude de boire et jare avoir vu le prisonnier a' racher les livres de pol à l'officier-rap-
trop quelque fois. Iorteur.-Pay3.

Par .1. Muru.-L& première déposition a été écrite par M. Latamme, IlJ'étais danes litlîanîbre où étaient les livres de poli quand le prison-
à Montréal, et assermentée à St.-llyacinthe. Il était sobre le jour de nier entra à la tête de la Bande, il s'est assis près de la table; c'est lui
l'élection et aussi quaind il a fait sa déposition. Il a reçu 4J piastres de qui a crié de Mettre Lafonisuine dehors. Apres,il Aalî l'officier- rapporteur
M. Laframboise parce qu'il avait dit às ce dernier qu'il avait dépensé pîrendre deux votes, il refusa le troisième. Blain dit faites lui prêter
quelque Argtent et qu'il désirait être remboaursé. Qit"nc le témoin est serment. L'officier-rapporteur refusa. l3lain dit alors: il n'y a plus de
parti dit polil, le livre était ouvert devant le prisonnier, sur la table, serment dec hoit, prenez-lesa tous. L'officier-rapporteur demande ses pa-
Le prisonnier prit la plume du témoin, et il était assis quand le téomoin piers. Le livre de poli était sur la table quand l'officier-rapporteur l'a
est parti. demandé. fllain avant avait refusé de laisser emporter le livre de poil

La Cour, en considération de l'hésitation avec laquelle le témoin à l'oflicier-rapjorteur, il le lui avait ôté et remis sur la table.
avait réponîdu Aux questions qui lui avaient Cité posées, ordonna qu'il Il Tranisquestioniu.--JêZtais à Ste. Ilélône dans l'intérêt de M. Lafram-
ne fût point taxé.-( Pays.) boise; je n'étais pas engagé par lui oit ses Amis; je n'ai pas reçu d'ar-

"4Ensuite une personnie dit: je veux voter; Ilofficier.rapporte -tr lui dit gent pour aller dans ce pull1. J'étais engagé à travailler pour lui et il
41 vous avez déjà voté ;", cette personne dit, Ilexcusez?." et elle se retira. m'a payé depuis l'électionu. La cour muet ici le témoin star ses gardes et
L'officier-rapporteur dit alors: je nie crois plats devoir enregistrer des votes il reluse de dire conmbien d'argent il a reçu. A peu pîrès cent persones
a présent, je suis une personnie transportée, mais je n'ai pias p>eur en au- sont calées avec le pîrisonnier. L'appartement, était rempli. Il était
cun temps. Blain M'a dit'I vous ponuvez écrire le noie des voteurs," je difficile pour Lafontzli,îe ou tout attire de se faire un passage. Le pri-
liii dis "lje nec suis pas votre engagé, et majourcée est faite," je voulais sonieicia arraché le livre des mains de Ilofficier rapporteur. C'est au
partir avec l'officier-rapporteur qui m'avait engagé. Illain ajouta -,votre moment ou celi- ci se retirai t, Illaini a dit:- mettez les gens de Lafram:.
devoir est d'enregistrer les votes jusqu'à cinîq heures." Quand j'eus on- boise dehors. Je Plouvais voir et entetndre Maini, car j'étais cdans la
registré le dernier nomu dans le livre de 1>011, le livre resta ouvert sur la chambre où était le livre de poil1. Je jure positivemîent que Lamoureux
table. Quelques minutes après, m'étant habillé je remarquai que le a off'ert le serment aux (,lecteurs. ima:is que Blain a dit: il n'y a Pîlus de
livre était un lieu tourné du côté du prisonnier. Je n'Ai vu personne serment de lion. L'iiîdividu refusé n'a Pas insisté, maisl'fcirrp
prendre le livre de poil1, je n'ai Pas vu le livre de poli entre les mais de pîorteuir a insisté à fernmer le pil et a dit à Blaie: tu te fais unmatîuvaise
l'officier-rapî,orteur. L'officier-rapporteur a demandé ses papiers qui afaire. I. Dessatiles est vent nie voir ainsi que le -Icre de 1pu11 chez
étaient danis le livre sur la table. Blain a dit non, restez;i j'ai vît le pri- %fin. Lefebvre. Il n'a pas voulu marcher avec nous poli- se rendre chez
sonnier qui m'a recomnudé d'être juste dans moi> témoignage, île m'a M. Lad maitrie où nous sommes Allés le rejoitîdre sur les huit hecures.
pas demandé- de le ménager, j'ai vu le prisonnier prendre ia plume , CypittEx LrFxviiu.---Je me rappelle l'électionî du comtié de lingot;
quand l'officier-rapporteur out fermé le poli. Je ne me raippelle pas que j'étais à Ste. Ilélcîte le 5' janvier; j'ai vu le Prisonnier à St. Hluigues, et il
l'officier-ruplîortteur voulant rétablir l'ordre se soit plaint à lilaiti et que ma'i demanîdé d'aller avec lui à Ste. Hlélènei. Il aie m'a point parlé du

celui-ci lui ait répondu "l enregistrez itJ votes qui se présentent." La- poil de ite. Ilélene, et ne m'a point dit qu'il voulait s'en enmparer. Je ne
moureex dit. les gens ont voté et je ne ferai que ce que je veux. Blain a savais pîoint pourquoi le prisonmnier allait à Ste. illne - plusieurs v'oi-
dit d'enregistrer les voix jesqu'à. cinq heures. L'officier-rapporteur avan- turcs suvaient M1. Masin, il a dit au poil ai ceux liai étaent aîvec lui: Ne
ça sa main sur le livre et le prisonnier aussi. Je iuai pas craint quit faites point de mal à personne. J'ai vît mettre.M. Lnfontaine à la porte,
nous fût fait aucun mal. j'ai vu un homme qui avaiit une halche à la main, il se tenait près de la

Il Transquestionné par M. Morîn.---L'officier-rappnrtcur a interrompua porte, et il disait: Si nous tonçonlssurle monde, nîous enreeuloasi. Avant
la cotation parce qu'il craignait que le monde ne fit quelque chose de que Lafontaîne eÙt été mis à lat porte, j'ai entendu quelqu'un crier: De-
mual. L'officier n'a pas dit qu'il craignait la violence. Il y avait peut- hors I Je n'ai point dit à Cyprien Latour que Blain devrait prendre le
être 50 personnes dans la salle lors de l'entrée Blain, presque toutes poili, j'ai vu sortir l'officier-rapporteur du poli, je n'ai pas été longtemps
étaient de Ste. Ilélène, personne ne s'est parliculierement plaint dôûtre dans la chamnbre du fond, j'ai vu le livre sur une table, et j*ail vu M. Va-
troublé. Tout ce que j'ai entendu est "ldehors." C'était chez M'ailitiot. lardy qui écrivait, je suis resté au pol depuis trois heures et demie jus-
que j'ai fait une déposition, à la demande.de 1.'Dessaîîles, que je n'aurais <qu'à cinq heures, j'ai vu le prisonnier ces jours-ci, il m'a demandé
pas faite sans cela. J'ai reçu de NI. Dessauilles à peu-près 4 ou 5 pias- *si j'étais témoiin dams soit affatire. Le prisonnier ne S'est pas informé
tres lorsque j'ai fait mît dépiosition. J'ai Parlé hier -avec M. l3essaulIes. «de ce que je devais dire et ne m'a point demandé de dire quelque
Il est ventu mne trouver dans une aubierge tenue sur la place Jacques- chose en sa faveur, il n'y avait puoint de chicane quand l'ollicier-ralipor-
Cartier par une veuve Lefebvre. Je ne sais ce qu'il m'a dit. Il m'a tteurct soui clerc sont partis, je n'ai point compris poutrquoi ils par-
amené chez M. Laflamme l'avocat. Je me trouvaîis avec un nommé Plan- e.aicnt
neuf quand I. Dessiailcas est venu me trouver dans cette auberge. Je ne "lDomi,,tujux Citanor.-Je suis le propriétaire de la maison où s'est
sais si j'ai Marché à côté on devant M. iDessaulles et c> qu il ina dit ditns tenîu le poil. J étais datais la maison le dernier jour du poîî. Je jure posi-
la route. C'est M. Dessat'lles qui m'a écrit à St. Ilélène pour ume faire tiî'euniittqueje n'ai point vu le livre de pol aphrès cinq heures. Quand
venir à St. Hyacinthe pour faire mua dépiosition. Je ne me rappelle îuas j'ai vu le livre de poli, il était entre les miains de M-' Lnmoureutx. M1. La-
ce qu'il v avait dans la lettre, c'était pour l'affaire do Maini. C'est l'avo- mourelîx n a dit qu'il n'avait pioint besoin de moi. lis n'onît plus besoin
cgt Lailamnte qui a piréparé la déposition que j'ai assermentée à St. lly- de poil, i't-ldit; mais il ie m'a point dit qu'on lui avait été le livre
acintlme. C'est M. Dessatîles qui a Payé Mes dépenîses de voyage ainsi de PllI. Il m'a dit seulement qu'on s'était emiparé du îpoll. J'ai vu 31.

quemesdépnse à 'hôeldu anaa. viit ctt afair deM. jîminLamoutreux depuis ce temps-là, niais il n'a point été question de ce qui
je 'avis us 'haitue dallr aec . Dssalle. M Laramois t s'était passé au poil. Pendant <lue j'étais dans la lumisocn où se tenait
aîus'u omié d l'rget, pe-prs 4piatre. M. Dssalle etLa-le poil, j'ai enîtendu qtuclqu'un dire : Ne, faites ptoint dle mal à per-

I~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~~~I <iiu asl l oîlslve tin uet u atbe otc u F. X. PommRAs. J. P.-JU suis de Ste-lléliéne. Je îî'îui Point vu le
j'aivu air à îlan cestde ouvir l lire.Alîés u'i eu aisi on-livre de pull1 quand je suis arrivé a la nmaison. Le 6 janivier, j'étais citez
ehéle ivr,5'ieudeaoiv'a leZi'rec,,me ossssin t ."d als de .4. Mallette quaid.on estvenui tue chercher. Mon nom se trouve au bas

u~e . Je n'i p as vi l rsnirtuhratlvearscl."-Mere. de la déclarationt faite liu bas du livre de poil avec la signature d'à peu-
Joszct' LAu'oxvÀî'.x, notaire, de Stc.-llêléne, représenta.nt idl. Lafrnn- Pics quamnîte personnes qui rendent compte de ce qui S'est paissé.

boise, lors de son élection, lre5 dcj:tnvierdernicr.-e éioisi corrobure " Cette déclauration signée de ces personnies et qui exonitre co:uplètc-
ce qu'a dit le pîremier témoiîî,de l'enlèvement des livres et de l'expuîlsion ment l'accusé est alors lue au jury.
du représenitant dc -)I. Latframboise, qui nî'est autre que le présent té- -Transqucstionue.-Les Personmnes dont les noms se trouvenît au bas
amoira. Il dit qu'il ne mfit pas ce qui s'est passé dans le poil1 taiuies qu'il de cet effidavit ont droit de voter a Ste.-hlélene. U'est le lendemain des
e eut été expulhsé, iiin htomme se tenait à la porte avec une hache et éveitememîts qu'elles en ont déposé.
empêchait le mémoin d'entrer. On lui dit que s'il entrait, il serait tué. Il usausiv Vienmt, J. P.-L'ohicîer-rapiporteur clt entré chez muiàa son
Ceux qui lui disaient cela étaient les mêmes que ceux qui l'avaient mis retour de Ste.-1i'é!ene, je lui demandai comment il se fe-sait qu'il arrivait

dsbors. si vite à St.-luglics. Il me dit : Mon poi11 a été envahîi, et qu'il venait


